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IMPRESSIONS 
f»mr M a r g u e r i t e M O R E N O 

Marguerite MORENU s'apprêtait a monter en avion suivie de M. Pierre MORENO 

Quand on sort du Studio de BUlan 
court, dans .equel Sacha Guitry (ait 
tourner son film i Les Perles de la 
Couronne », on n'est pas très sur de 
l'époque a laquelle on vit, et on ne serait 
pat étonne de trouver a la porte, au 
lieu d'une voiture automobile, ou d'un 
taxi «gaiement automobile, une chaise 
à porteur, un carosse ou une litière 

Cest que toute la Journée on a évolue 
au milieu des personnages de l'histoire 
de tous les pays, et qu'on ne sait plus 
très bien si c'est a François 1er. au 
Pape ou a Marie-Stuart qu'on a dit au 
revoir en partant. 

Pour mon compte. J'ai passe, en quel­
ques heures, de l'Italienne Catherine de 
Médias * rEspagnol» Eugénie de Mon 
UJo : U est vrai que ces deux -ouveraines 
étaient veuves toutes le* deux . mais, 
c'est bien la seule ressemblance qu'elles 
présentent devant l'histoire 

Je dots avouer, que mon plus grand 
etonnement a ete de voir Sacha Guitry 
sauter, si J'ose dire, d'un personnage â 
l'autre, franchir les siècles, changer d'as­
pect, avec une aisance et une désinvol­
ture incroyables. Il se promène d'une 
époque à l'autre, sans que le temps sem­
ble avoir une influence sur lui 

Des deux personnages incames celui 
que le préfère, c'est l'Impératrice Eugé­

nie, elle me semble plus humain, mais 
peut-être parce qu'elle est plus proche, 
et. c'est avec une émotion réelle que 
J'ai fait glisser entre mes doigts gantés 
de noir, la perle qu'un prêtre espagnol 
est chaige d'ajouter au trésor d'une 
vierge de Seville. 

A ce moment, cette perle représentait 
pour moi toutes les larmes que l'Impéra­
trice dépouillée de son trône et de ses 
imours. a dû verser pendant sa vie. 

Mais une fois ta scène Jouée, Je me 
suis retrouvée face a face avec le grand 
Zaccoru. souriant, (oyeux et prêt à orner 
sa tête — que les années n'ont pu In­
cliner — de la tiare papale : il se pré­
parait d'ailleurs a monter sur le tronc 
pontifical, fortifié par une goutté dé 
Champagne.. et puis tout s'ert brouillé, 
.e Moyen-Age. la Renaissance, les temps 
modernes, tout s'est mis à tourbillonner 
dans mon cerveau et. Je suis rentrée 
chez mois en bénissant celui qui a le 
pouvoir de faire vivre ses contemporains 
-'ans tous les pays et dans tous les temps. 

Thank you Sacha !.. Grazzie !. Gra­
cias ! . etc.- etc.. 

Marguerite MORENO. 

LIRE, EN HUITIEME PAGE t 

LE « RÉVEIL DU CINÉMA » 

La tragique aventure de "Tit isse" 
cultivateur à Tourmignies 

LE VERDICT INATTENDU 

Le 14 Novembre 1903, notre Journal 
publiait le compte rendu des débats de 
l'affaire d Avelin-Tourmlgnies. Le meur­
tre était venu en Cours d'Assises de 
Douai, le 12 Novembre. 

s Le papier > commençait en ces ter­
mes : 

• Lé Meurtre d'Avenu. — Un garde-
chasse tué par un braconnier » (Titre 
et sous-titre; Les premières nés : 

c Voici une affaire -"ui • raisemola-

dée qu'elle verrait éclater l'innocence de 
« Titisse ». 

Elle revint le soir iùse et déçue . 
Les débets avaient mal tourné pour 

» Musse » On ne sait ras très bien 
pourquoi. 

Le Président insista sur l'affaire du 
garde Fontenler et t Titisse » r'aimait 
pas qu'on lui rappelât ce souvenir cui­
sant 

Il s'en suivii chez « laisse » une atti-

. l fi 
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Une vu* de la salle de la Cour A'A ssise* de DOUAI pendant tes débat* 
d un procès. 

clément se terminera par un acqritte-
ment > 

Sans commentaire* 

Les débats 
L«, salle était pieine a craquer lors­

qu'on appela cette affaire De Pont-a-
Mareq. de rouimignie». d'Attlchea, 
d'Avesia. de MerignJe*. de toute ;a 
Pêvêle. on avait tenu a assister aux 
débats du meurtre du garde-chasse 

Sur la route de Douai, c'avait ete. dès 
le matin du 13 Novembre. i'ne longue 
file de voitures, de chariots emmenant 
toute cette fouis qui s'en allait persua-

tude cutée qui incommoda le Président. 
Dès lors le magistrat posa des ques­

tions invraisemblables qui dépassaient 
l'entendement du pauvre t misse s et 
qui le laissèrent tout pantois 

Questions 
Voici un exemple des questions qui lui 

"irent posées : 
- Vous ne oraconnies plu* ? 
- Si. un peu 
- Avec le fusil ? 
- Non. sans arme*. 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE Politique concordante 

Après de terribles 
échauffourées 

le calme est revenu 
à Barcelone 

Le grave conflit opposant la Généralité 

et les anarchistes aurait été résolu 

DANS LE SECTEUR DE BERMÉO, LIS ITALIENS 

SE TROUVENT CERNÉS 

DANS UN AMPHITHÉÂTRE DE MONTAGNES 

germano-italienne 
Un nouvel entretien de M. Mussolini 

avec M. Von Nenrath 
Rome, 5. — A midi, M. Mussolini a 

reçu de nouveau au Palais de Venise le 
Ministre des Affaires Etrangères du 
Relch, M. Von Neurath, en présence du 
Comte Oaleazzo Ciano. 

Communiqué officiel 
A la fin de l'entretien le communi­

qué suivant été publié : « Au cours de 
sa visite à Rome. M. Von Neurath a eu 
avec le Duce et avec le Ministre des 
Affaires Etrangères, Comte Galeazzo 
Ciano, une série d'entretiens cordiaux 
au cours desquels les principaux pro­
blèmes politiques et économiques, qui in­
téressent l'Allemagne et l'Italie, ont été 
examinés. 

Les échanges de vues auxquels ces en­
tretiens ont donné lieu ont confirme 
encore une fois l'étroit parallélisme d'in­
térêts et l'identité d'intentions des deux 
pays. 

En conséquence, ces entretiens ont 
permis d'affirmer à nouveau la volonté 
des deux gouvernements de continuer a 
suivre une politique concordante pour 
toute* les questions principales sur la 
base et dans l'esprit des procès-verbaux 
italo-aUemand* signés à Berlin au mois 
d'octobre de l'année dernière, dont l'ac­
tive application a donné toute raison de 
satisfaction à l'Italie et à l'Allemagne 
et a apporté en même temps une contri­
bution concrète à la cause de la paix. 

Ces conversations ont, en outre, donné 
aux deux gouvernements l'occasion d'af­
firmer à nouveau leur volonté précise 
de continuer-à faire à l'avenir tous les 
efforts qui puissent conduire à une col­
laboration plus vaste, non seulement 
entre l'Italie et l'Allemagne, mais aussi 
avec les autres puissances, et qui soit 
susceptible d'assurer à l'Europe les con­
ditions essentielles d'une stabilité poli­
tique et économique plus grande et plus 
sûre. 

LA FÊTE PATRONALE 
DU ROI ALBERT I" 

Une «rende revue a eu lieu 
à Bruxelles à cette occasion 

Les voitures de ressortissants français rangées devant le Consulat de BARCE­
LONE sous la protection de tanions français et de Gardes Nationaux Républicains. 

Cerbère. 5. — A l heure du matin, les 
stations de Radio Barcelonaise ont an­
noncé qu'une solution était intervenue 
dans le grave conflit opposant la Géné­
ralité et les anarchistes. 

Les représentants de tous les groupe­
ments antifascistes ont pris ensuite la 
parole, notamment M Garcia Oliver, 
ministre de la Justice, et représentant 
la C.N.T. et M. Companys. président de 
la Généralité. 

Les orateurs ont remercie les combat­
tants d'avoir cessé les hostilités comme 
on le leur avait demandé d'une façon 
pressante A 21 heures, ils ont annonce 
également que la solution intervenue se­
rait rendue publique dans le courant de 
la Journée d'aujourd'hui. 
(LIRE a SUITE EN DEUXIEME PAO*) 

RETOUR A ROME 
DU MARECHAL BAD0GLI0 

Rome. 5. — Le Maréchal Badoglio est 
arrivé ce matin à Rome rentrant de 
Tripolitaine 

LA POLITIQUE GÉNÉRALE 
OU GOUVERNEMENT 

PROVOQUERA DEMAIN 
A LA CHAMBRE 

UN IMPORTANT DÉBAT 
(OE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le débat sur la politique intérieure du 
Gouvernement s'ouvrira demain. Il don­
nera lieu a une séance peut-être un peu 
agitée mais qui ne doit pas mettre en 
péril le Gouvernement. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

A l'occasion de la fête patronale du 
défunt Roi ALBERT, la garnison de 
BRUXELLES a défilé devant le Roi 
LÊOPOLD. 

Dans la tribune d'honneur, te Roi 
LÊOPOLD assiste au défilé. 

Une des victimes de l'accident d'aviation 
d'Artenay est originaire de La Bassée 

«Lins LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Nous avons relaté hier, l'accident sur­
venu près d'Artenay (Loiret) a un avion 
militaire de la base de Dugny. uui s'est 
abattu dai.-. un champ Le pilote »? ''ob­
servateur ont été tué* 

Le pUote. l'adjudant-chet W. Decque. 
était né en 1904 à La Bouée, iprts arotr 

Une vue des débris de l'appareil après le terrible 

acquis une Instruction sonde, U s'était 
beaucoup intéressé, à la mécanique et à 
l'aviation fi s'engagea dans rArmée de 
l'Air où ses qualités lui rirent rapidement 
conquérir ses grades. 

En 18». alors qnll était sergei,t-chef. 
U se maria A Pont-4-Msroq A Mlle An­

drée Duvlvier qui habitait avec jes pa­
rents rue de la Gare Mlle Duvlvier fut, 
durant plusieurs années, employée au 
bureau de Postes de Pont-a-Maroq. puis 
elle fut nommée au bureau des chèques 
postaux de Paris ou le Jeune uénage alla 
•«.fixer. (Lire la suite en 2* page). 

Un boucher de Guise 
a égorgé sa fille 

puis il s'est pendu 
LA VICTIME, ÂGÉE DE DIX-SEPT ANS, AVAIT 

FAIT DE FOLLES DÉPENSES ET CONTRACTÉ 

DE NOMBREUSES DETTES 

ET SON PÈRE S'EST CRU DÉSHONORÉ 

Madeleine MAILLET, la victime 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Un drame effroyable s'est déroulé hier 

matin à Guise, une scène dont on a 
peine â réaliser toute l'horreur. Dans la 
ville même lorsque, aux premières heu­
res du Jour, fut colporté la nouvelle que 
le boucher Maillet s'était pendu après 
avoir tue sa fille, chacun demeurait 
sceptique. Le boucher Maillet ? Un hono­
rable commerçant, riche, heureux, esti­
mé ! Sa fille ? Cette belle Jeunesse de 
17 printemps, gentille, respirant la Joie 
de vivre ! 

L'émotion céda place S l'indignation 
lorsque l'on connut les circonstances 
exactes dans lesquelles avait été perpé­
trée cette épouvantable tragédie. 

L'homme, le père, avait égorgé sa 
flUe avec les mêmes gestes, avec le même 
sang-froid que sal se fut agi dlune des 
bêtes qu'il sacrifiait dans son commerce. 
Puis il s'était pendu, comme il pendait 
chaque Jour les morceaux de viande à 
son étalage. 

— C'est le crime d'un fou ? répétait-
on dans la ville 

Ce fou là était terriblement lucide. 

Deux cadavre» 

Lorsque nous arrivâmes hier matin à 
la maison du drame, des parents des 
époux Maillet procédaient à la toilette 
funèbre des deux morts. Le magasin de 
boucherie, de l'opulente boucherie Mail­
let toujours achalandée en énormes quar­
tiers de viande, avait été vidé de son 
contenu. On achevait de tendre des 
draps devant les glaces qui recouvrent 
les murs, on installait deux lits côte à 
côte. Une chapelle funèbre s'aména­
geait. Dans la mort, le père meurtrier 
allait reposer à côté de sa fille, sa vic-

Jules MAILLET, le père meurtrier 

Mme. Le cadavre de l'homme fut placé 
sur la couche située près de la vitrine. 

Une voisine étala un linge immaculé 
de blancheur, sur le visage aux traits 
figés par la mort. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Brook a terminé 

victorieusement 

le grand raid 

Angleterre-Le Cap 

Londres, 5. — L'aviateur H.-L, Brook 
a atterri à l'aérodrome de Heston, à 
15 h. 22, terminant son raid Le Cap-
Londres. 

Les records battus 
Londres, 5. — La durée du vol entre 

Le Cap et Londres que vient d'effectuer 
l'aviateur H.-L. Brook a été de 4 Jours 
20 minutes. Il bat le record de l'aviatrice 
Amy Johnson, qui avait fait le parcours 
en 4 Jours 18 heures 17 minutes. 

L'aviateur Brook détient également le 
record du vol pour le voyage aller et re­
tour Angleterre-Le Cap. ayant accompli 
le trajet en 9 Jours 9 heures et 30 mi­
nutes 

LA REMISE DES RECOMPENSES 
DE LA SOCIETE DES AGRICULTEURS 

DU NORD, HIER, A LILLE 

LA CÉRÉMONIE ÉTAIT PRÉSIDÉE PAR 
M. FERNAND CARLES, PRÉFET DU NORD 

M. Fernand CARLES, Préfet du Nord, qu'on voit au centre, ayant à sa droite, 
M. le Sénateur Albert MHH1EU ; à ta gauche. M. Joseph DEGRENDEL, Pré­
sident de la Société, debout, prononçant son discourt, et M. le Sénateur 

DANIEL • V1NCSNT. 

Aux années de prospérité, la cérémo­
nie de ta remise des récompenses aux 
lauréats de la docilté oee Agriculteurs 
du Nord était l'occasion d'un assez large 
rassemblement, une vaste réunion de fa­
mille qui se terminait par un grand ban­
quet que présidait le plus souvent le 
Ministre lui-même La cérémonie a dû 
être retardée plusieurs fois cette année 
Jusqu'à une date-limite qui se trouve cor­
respondre s une période d'activité fébri­
le dans nos campagne* : ne faut-il pas 
essayer, dans la mesure possible, de rat­
traper un retard exceptionnel que nous 

vaut une longue période de 
temps. 

Les membres de la (société qui n'en 
sont pas moins venus très nombreux 
nier, à Lille, n'en ont que plus de méi-tte. 
Le sympathique président. M Joseph DB-
ORENDEL. les en a remercié* et renou­
velé un pressant appel à i organisation 
prof esionnelle. appel qui a reci temps 
derniers le plut large accueil et l'on en 
Juge par le nomhr* mas. cesse i USE—in 
des adhésions. 

(LIRE LA SUIT ! I N DEUXIEME 


